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LE JOUR DE L’AN AU CIEL
.......... Il

Au ciel il ne fait ni jour ni nuit. 
Dans cet heureux séjour luit constam­
ment une splendide lumière, faite de 
toutes les aurores que le bon Dieu 
garde en réserve pour nous les dis­
penser une à une. de tous les rayons 
que nous verse journellement sa mu­
nificence sans jamais en épuiser le 
trésor, et de tous les astres éblouis­
sants qui lui restent à semer encore 
dans les espaces azurés.

A la vérité, tout cela serait bien in­
suffisant pour éclairer l'immensité du 
céleste royaume, si la toute-puissance 
du Créateur lui-même ne l’illuminait 
d’un divin et suave reflet devant le­
quel le soleil pâlit.

C’est bien beau le paradis!... C’est 
si beau, si beau, que les hommes n’o­
sent pas essayer de le décrire!

Pourtant, à certains moments, pa­
raît-il, le ciel retentit d’harmonies 
inaccoutumées, et semble encore, si 
c’est possible, rayonner de clartés plus 
magnifiques. Le jour de Noël, par ex­
emple, c’est grand gala, assure-t-on.

Je vais vous dire ce qui m’est arri­
vé, à travers les nuages des enivrants 
échos de ces fêtes.

Les lyres d’or des séraphins vi­
braient encore des accents du beau 
concert de Noël.

Déjà les élus les plus anciens — - 
semblables aux bons vieux serviteurs 
qui ne s’attardent jamais dans l’ac­
complissement d’un devoir—se rele­
vant de leur longue adoration aux 
pieds de l’Enfant-Jésus, dont c'était la

fête spéciale, songeaient à retourner 
à leurs postes respectifs.
• Saint Pierre regagnait sa loge de 
conciergé d’un pas alerte. (On sait 
qu’au ciel, le grand âge n’est pas un 
fardeau.)

Sainte Cécile, qui s’était particuliè­
rement surpassée par des élans d’ex­
tatique inspiration, remettait sa harpe
dans son riche étui.

Les petits anges folâtres, reprenant 
leurs jeux, se poursuivaient en agitant 
leurs ailes blanches, jusqu’auprès de 
la belle Vierge qui souriait à leurs 
ébats, et sous la surveillance du grand 
maître des angéliques légions, saint 
Michel.

Le vainqueur de Satan conservait 
l’allure formidable qui convient à un 
héros guerrier. Il n’effrayait pas ce­
pendant, avec son grand glaive — celui 
précisément qui lui servit dans son 
fameux combat avec Lucifer—les pe­
tits soldats de son armée; quelques- 
uns d’entre eux se réfugiaient jusque 
dans les plis de ses ailes pour échap­
per aux espiègles assauts de leurs 
frères.
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—Ah! maintenant, disait à d’autres 
bienheureux un beau vieillard, il me 
faut songer à mes enfants de là-bas!

Savez-vous qui il appelait ainsi, ce 
beau vieillard ? et soupçonnez-vous 
un peu ce qu’il pouvait être lui-mê­
me ?

Ce vénérable personnage n’était au­
tre que le fameux Père Noël. Et
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